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« LE TERRITOIRE EST MORT,  VIVE LES TERRITOIRES »
(Anthéaume et Giraut, 2005)

• Lors de la Révolution tranquille (1960-1970):  

• une série de politiques régionales keynésiennes qui visent à distribuer la croissance 

industrielle sur l’ensemble du territoire québécois

• Et des pratiques qui visent à inventer un développement autonome à partir du local, 

reprise par les universités régionales par la suite

• Du développement « local » à celui des « territoires » (1990 et suivantes): 

• Implantation en douce du terme « territoire » dans le cadre québécois

• Quel rôle pour l’État dans ce « nouveau paradigme » du développement?



UNE IDÉE À EXPLORER



« L’État (québécois) en action »
Jobert et Muller, 1987

• État comme une pluralité d’action concrètes, plutôt qu’une bloc monolithique

• L’État territorialisé: 

• Décentralisation ou déconcentration sur les territoires, institutionnalisation des MRC et des régions 

dans la politique de développement 

• Rôle de « chef d’orchestre » du développement lors de la période keynésienne

• Réinvention du rôle en matière de développement (ex. la Politique nationale de la ruralité; les créneaux 

ACCORD)

• L’État sectoriel

• Un ensemble de politiques qui influencent les territoires et définissent ou encadrent les marges de 

manœuvre des acteurs territoriaux (exemple des régimes de ressources)



L’angle mort des recherches en développement 
territorial?

• Quelques recherches sur l’État territorialisé mais avec d’importants trous: 

• La PNR (Bruno Jean + équipe sur les Pactes ruraux): intégration des savoirs de la sociologie 

rurale dans un projet de politique ouvert sur les territoires

• Absence de considération de d’autres politiques de développement (ACCORD, FARR etc.)

• Sur la « décentralisation », certains travaux critiques mais peu de travaux empiriques

• Quelques balayages sur l’État sectoriel: deux exemples notables

• La défiscalisation des barrages hydro-électriques (Marie-Claude Prémont)

• L’accès (restreint) à la forêt publique



La construction du territoire avec l’État en action

• La figure de l’État évacuée suite au basculement  du régional (keynésien – le territoire) 

vers les territoires.

• Réarticulation du rôle de l’État territorialisé québécois plutôt que le simple retrait de l’État 

qui semble être postulé

• Une certaine permanence (ou du moins une force d’inertie importante) de certaines 

formes stratégiques de l’État sectoriel au Québec (staple state)

• L’intégration de ces figures contradictoires de l’État en est à ses débuts


